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Si la" Franco a'a pas, à l'heure actuelle, 
raajaaaakta •TaJssaBsas qu'elle a pu aroir à 
d'autres époques, c'est peut-être a causa des 
•mois qui soat tolérés sous le gouvernein«-ut 
de la République. (Très bien 1 a droite . 

at. uaBTBL. garde des sceaux, lit qu'on ne 
peut Bas star à un p us in» e débat que celui 
qui Tient d'être fourni par M. Paul de Ca».-a-
gasc. vA p p i s a d i m a n u à gauche. Les srti-
cies signales sont des articles détestables, et 

lient pu 

d'une 

Il B'T a qaa de mauvais citoyens qui ait 
Vas écrira. J»,smlsndissements prolongé! 

Cas articles osTeasent le souverain 
isia* aTae laquelle la Fraace entend 
, i ^ i j ^ a cordiales relation.'. Nou-aieadii sa.) Ils n'ont pas été veaux aas> 

•owaaiisi paru **•, d'après la loi de 1875. 
las nom—liée sa souvent avoir lieu que sur 
la ftainia da raaxaasaadeur II n'y a ^a. eu de 
plainte. Oe lea a amas doute roépns-s. 

Csaand al. il y ea a aa, cela* de la Senli-
****• ée iYesâcy, reproduit parle l'at/e \y>-

k gaoca ) , a provoqué une 
Le rédacteur dv ce journal, 

sMtaau.é à quatre mois de 
prieoa, a oateau «a sursis; aussitôt que l'Ar
ticle a été oaaau, la sursis a été retiré et le 
rédacteur incjroért 

S'il intorvi at une plainte 4e l'ambassadeur, 
prompte at eévère justice sera faite; mais était-
3 baa da dasamer de la publicité a ces arti-
etes. (ApplaaJisniai nui- Dans la situation 
actuelle de rKarupa, est-ce là du patrio
tisme? M. la ministre laisse à ses advrr.-aire* 
eux-Basates te SSSB aa résoudre la question. 
b a i i l i i i • • i iupre l . aa jé i ) . 

M. I- garda des seeaax, en retournant à son 
base, fanait «a aambisiisss félicitations. 

a. tant, aa GABBSOHSC. — Il n'y a pas eu 
da Bsaiaea aépsiés par l'ambassadeur d'Italie 

Cr autoriser M. le président du conseil a 
et à bttmar les articles qui ont été portés 

vaadrsdi i la tribune. 
La réptasaiaa doat on a parlé n'a aucun 

l'article du journal de Nancy. 
est l'exécution d'une peine antérvirrr» 

Il ne fant p <int regretter un 
: qai a provoqué un sentissent unani

me de réprobation contre dea^aniclea qui ne 
aareaat paa daa Teams diaamfqasli se trouve 
rwalius. |sWrlaBi»i~insi»gas ne'. 

M. aaavsTT. — Lm)oura«l de Nancy ne re-
piisaai» paa l'aap>wa réaabucaiao. 

a. La smàsmvasfT. — L'article qu'on a lu ne 
paat éaxaaar que d'ua mauvais citoyen. 

M. Atul da Caaaagaac a aa la tort de renoti-
vapsi*aae iasiaaalioa qui tendrait a ren ire un 
paru raapeautile da cet article. (Très-bien ! a 
gantas ) M. la président croit aaar de la der
nière indsrstiea ea le rappelant à l'ordr.-. 

L'ordre da Jour appelle la suite de la dis-
eaaaioa da la loi sur l'organisation muoici-
aale. 

sf. Jases Ferry, rapporteur, présente un 
ajapart varaal aar les articles 20, 2i et 2] 
qai a vassal été renvoyés h la commission. 

8 8 aaaaaflie la aouvelle rédaction de ces ar-
». Las ma aadlaoation» proposées ont jpot 

aafat d'abragar las délais dans lesquels doivent 
sMjusjtes Ma roci test a lions en matière d'aiec-
eVaaa maaicxnales 

M. Hatqrvat but 
d ispe l t teade Isrt 

ortir la gravité de la 
_, 20; la décret entraînant la 

décadence da la réclairatioa ne commence pas 
à une data précisa. Il court du dépôt des 
pièces s sa préa»ctare, mais comment consta-
tara t oa oa déask ? II faudrait aa moins qu'il 
SU cesisigaé aar aa registre. 

H- le rapporteur dit que le dépôt est con-
I aar aa reçu. 
. Hoayvat ajouta que l'art. 20 contient 

aa* dsspaèslioo exorbiiaote. Elle autorise las 
nansslls da préfecture à se dispenser de sta-
taar en 1 ai sas a t passer le délai d'un mois. 

Si la noasail n'a pas statué daas le mois, 
c'est le réclamant qui perd son procès ; mais 
ça pourvoi est aa droit illusoire pour la plu
part daa crtoveaa, qui reculeront devant ce 
mej ia sxtrèmi. 

La datai paa» la pourvoi est d'un mois, 
mais oaasaaast savoir quand ce délai com-

L'orataar vaudrait que le réclamant put en 
tout i as obtenur justice du conseil de préfec-

i délai quelconque. 
répond que las choses se 

cinquante ans comme 
IL La rapporteur 

""•"!.'""""' dsmsa» 
lai riadiqaa, sans provoquer aucune réclama-

a a aiadsal, la délai d'un mois est plus que 
salas*** aaar sauvegarder tous les intérêts. 

M. (saaivot éat que ea délai d'ua mois était 
aaaa la régi m s censitaire, parce qi.e 

"" aa étaient peu nombreuses. 
> il est avait rds«ni.surtout quand 
est nécessaire Daas ce cas, le 

eeaaeil an paat statuer aa temps utile. 
Il •était sua* da prolonger ce délai pour ne 

pas priver aa grand nombre da citoyens d'un 
premier degré da juridiction. 

La dais» pourrait être porté à deux mo ». 
M. la rapporteur demande le renvoi à la 

(Apsmyd.) 
, nom mi nation d'une com-

itraau trois membres chargée d'exa-
• le projet de lai aar lea tant» de doua-

La saaaaa est larda à t b. 5 m . 

C R H O N I Q U E 
• — d r s d i , pendant l'interruption de 

la aésaaaa, o n avait supplié M. (Simon de 
parter ; H t'y dteit refusé. C e s t alors 
srei'on a e a l'idéa de profiter de l'article 
paru daa* la Défense. M S i s a o n a saisi 
ce t te pereh* ; ta Défense lui a paru p 0 u -
T*tr lui réméré I* même service que dans 
d'antre* c irconstances , le* interruptions 
de* bseapartiee*. Il y a trouvé occasion 
é e parter avee qnaleoa v é h é m e n c e et de 
é o e n e r a a x radicaux, s inon par le fond 
é e e te***,, e n mtea* par l'accent, la pe
t i te aatsetaetion au prix d e laquel le était 
• o a paréoa. • la fin, quand , avec un 
g se t s a* acteur, le ministre s'est mis à 
déehirer le journal e f à le jeter à s e s 
pieds e n •'écriant : a H n e fant pas s a 
voir e e que c'est qu'un honnête born
a s . . . a i l «Bit dans tout ce publie , qui 
savait que e e t • honnête h o m m e * Te
nait à l'instant m ê m e , pour sauver son 
portef—illa. é e s'humilier pin* bas 
qu'anona miaistre n e l'avait jamais fait, 
une iMpTenalon Indéfinissable. 

Un UWtaafimilêut de Teraailles écrit 

• M. le uileteaii a feint une indignation 
•xtsasma. Il a pBnlfnlé de son honnête té . 

Tout éaese ce Saouveinent, g e s t e s , p a r a -
l ' s . emnressiom*, é ta i t te l lement faux, 
qu'un «Wat de rire général à montré à 
M. Jean* S i m o n qu'i l é tai t a n mauvai s 
acteur ; amaia l e s nouve l l e s déclarat ions 
qu'il a apportées à la tr ibune, lui ont 
tcaané les républ icains et il a é té a p 
plaudi . » 

Un antre est p lus sévère encore : 
«Comédie , .-'îlcu fut jamais ? comédie! 

le comparse Bernard-Lavergne, qui vient 
poser une quest ion au ministre pour lui 
permettre de monter à la tr ibune I c o 
médie , M. Ju les S imon feignant de lire ; 
pour la première fo is l'article d e la Dé
fense et le parcourant en u n clin-d'osil, 
c o m m e on lit les lettres au théâtre 1 Go-
médie , l'orateur froissant dans s e s mains | 
enfiévrées le malheureux journal e t s ' é - ; 
criant, c o m m e un héros d une p ièce de 
M. Dennerr : « Ces gens-1% n e savent pas 
c e que c'est qu'un h o n n ê t e h o m m e t » 
Comédie, enfin, et comédie indigne , c e s 
protestat ions de respetrt e t d'amour de 
M. Jules S imon pour la personne du Ma
réchal. * 

Le Siècle annonce que le ministre é e 
l'intérieur a demandé par une circulaire 
aux préfets, une l i s te exacte des Cercles 
et des assoc iat ions cathol iques qui s e 
trouvent dans l e s vi l les e t l e s c o m m u n e s 

Cette note serrirait au ministre da 
l'intérieur pour ordonner la dissolut ion 
des cercles et des assoc iat ions qui s e s e 
raient établ is dans des condi t ions c o n 
traires a u x lo i s . 

On avait annoncé que ht. Thiers es t 
gravement indisposé . Cette -nouvelle est 
inexac te , sf .Thiers a r e ç u , d imanche soir 
un certain nombre é e sénateurs et é e 
député* républ icains et il ee propose de 
couToquer, pouf jeudi prochain, l es mem
bres de la commiss ion de l'armée. 

sas . 

• m a e m s H t éte l a gmaamaamsamte 
• t e snteta 

' La Gazette de Lorraine d u 8 ( le 
seu l journal q u e n o u s recev ions a u j o u r 
d'hui d e Metz) d o n n e l e s déta i l s s u i 
v a n t s sur l ' incendie d e la cathédrale : 

Une terrible catastrophe Tient de j e 
ter la populat ion de Mats dans la s t u 
peur. Cette nui t , vers quatre heures , l e 
tocs in signalait un incendie: c'était la 
cathédrale qui brûlait. Le feu avait pris 
sous la toiture, au-dessus du g r a n d 
portait, près d e l 'horloge. Au bout de 
dix minutes , la moit ié du toit était en 
fl «mutes, e t le tocsin jetait toujours s e s 
lugubres accents . La grande tour d i spa 
raît déjà dans un tourbil lon de f lammes 
et de fumé*; la posit ion n'est plus t e -
nable , et le guetteur doit descendre pré-
ci pitamanent de son observatoire pour 
ne pas être asphyx ie . On n'entend plus 
que le crépitement de l ' incendie, qui 
avance aTec une rffrayante rapidité. 
Cent * f a u ' r e tour maintenant qn'r à 
t inte la «rr: a d * c loche à coups r e d o a c 
b l é s . M i l s la chaleur devient b ientôt tel
lement intense qu'on est obl igé de d e s 
cendre. La toi ure tout entière est e n 
H <mmes, le teu a même pris à l'intérieur 
é ; la grande ' a i r . C'est u n spectaaje 
d'une subl ime h irreur. Peu après, tout 
s'effondre sur la voûte de l 'égl ise . 

D è s le premier s ignal , l es pompiers 
étaient accourus , mais on connaît la 
difficulté de leur tâche ; i ls sont obl igés 
de renonctr à sauver la toiture e t n e 
peuvent que s'efforcer de faire la part 
du fen. Aussi concentrent- i ls tons leurs 
efforts sur les deux tours , pour préser-
Ter l e s c l o c h e s , e t , malgré l'étouffante 
chaleur , et une fumée aveuglante , i ls J 
sont parvenus. Ces braves méri tent l es 
p lus chaleureuses fél ic i tat ions, et n o u s 
lea leur offrons, ic i , an nom de tonte la 
populat ion . 

On comprend que la voûte du temple 
a e m p ê c h é le feu de se propager à l ' in
térieur de la nef; toutefois , la voûte 
e l le -même a été sér i eusement e n d o m 
m a g é e , «t il s'eat formé des crevasses 
par où a filtré l'ean des pompes . Aussi 
craint-on de ce côté des dégâts dont o a 
n e saurait encore prévoir l 'é tendue. 
L'architecte évalue les pertes approxi
mat ivement fc un mi l l ion . 

L'empereur est arrivé vers cinq heures 
sur te théâtre é e l i n candie; le pr ince 
impérial l'y avait précédé. 

Quant à la cause de cet effrayant si
nistre, il eet évadent q u e l l e doit être 
rattachée à l ' i l lumination é e la veille*, 
mais noua n e s a u n o n s être rien é e pré
c i s à e e t égard. 

lea groupes é e droite, au Sénat ; mais 
ils a e v e u l e n t précipiter aucune résolu
tion. Il y a e a , hier soir , une nouvel le 
réunion. Il s'agit de savoir si le m i n i s 
tère obéira anx Injonctions des r é p u 
bl icains , dea radicaux et dea commu
nards, et s'il exécutera contre l es é v è -
?[ues et les catho l iques , des actes c o u -

ormes à l'ordre du joer 'mot ivé du i. 
mai . Dans tous lire rJaV "nos amis ue 
laisseront pas , sans protestat ions , les 
at taques et l e s ca lomnies de la majorité 
républicaine et radicale. 

Qui ae serait attendu à voir oHe 
Chambra ital ienne donner à n o s répu
bl ica ins et radicaux,une leçon de m o d é 
ration à l'égard de l'Eglise cathol ique. 

Les gauches s e montrent assrs dé
sappointées du rejet de la loi contre l es 
abus du clergé par le Sénat i tal ien, car 
c'est préc isément contre cet te loi , que 
l e s cathol iques , en France, o n t signé la 

. pét i t ion qui a m o t i v é l'ordre du jour du 
< 4 mai . dans la Chambre des députés à 
! Versa i l l es . 

Le langage ai inconvenant , on peut 
m ê m e dire ai scandaleux dans la bouche 
d'un ministre français, tenu par M J u 
les S imon qui a o s é traiter de Menso/i-
gères l e s assert ions du Papa sur sa cap
t iv i té , c e langage * causé la plus v ive 
irritation à Pie IX ; sa Sainteté n'avait 
pu déjà s 'empêcher d'exprimer eea s e n 
t iments à ce sujet , dans son allocution 
aux pèlerins français, vous savez déjà 
s a n s doute par le té légraphe, que Pie 
IX est revenu , avec p lus de vivacité en
core , sur c e s impudentes paroles de M. 
J u l e s S i m o n . V o u s l ires le t ex te exac t 
et complet dans V Union de ce soir. 

Les amis de M. Thiers démentent l e s 
bruits répandue aur la santé . 

On remarquait beaucoup à uu des 
derniers dîners de M " la comtesse de 
B***, l'inauguration d'une mode nou
vel le . Celle qui cons is te à surmonter la 
corbeil le de fleurs qui forme le mil ieu 
d'un service à la R u s s e , d'uu n œ u d de 
rubans assortis à la robe delà maltresse 
de maison . 

Malgré l'attitude et les préparatifs bel
l iqueux de l'Angleterre, un vif m o u v e 
m e n t de h a u s s e s'est produit aujour
d'hui sur notre place , ce qui est s u r 
tout attribué à 34 7 ,000 fr. d 'eeeomptts 
de rentes , dont 35 ,000 de 5 o/o italien; 
e t à n o s rece t tes générales qui ont 
acheté pour 119 ,000 fr. de reo ie s tant 
e o 3 0/o qu'en 5 0 /o . ce qui fait un 
total d'environ dix millions,qu'on avait 
à opposer aux fantaisies et aux calculs 
de la spéculat ion. 

Tons les banquiers donnent a c t u e l l e 
m e n t à leurs c l ients le consei l de serrer 
leurs é c o n o m i e s et de ne s'engager sur 
aucune affaire. De là v ient la recherche 
croissante des p lacements hypothéca i 
r e s les bai l leurs d e fonds, sous cette 
forme, en sont arriTés à ne plas t r o u 
ver preneurs. DE SAiirr-cg£aoi>. 

LETTRES OE PAfllS 
(Correspondance particulière) 

Paria, 8 mai 1877. 
La prédominance exc lus ive du nombre 

pour décider dee dest inées d'nne n a 
tion, était déjà jugée par Pl ine le j e u n e , 
c o m m e une des eauaea de la décadence 
de l'empire romain. Voici le curieux 
extrait d'une let tre de cet ami àeacite 
à Arr ten : 

« Que p e u t - o n imaginer de p ins b i 
zarre et de plus indécent , que de voir 
s iéger au Sénat , un h o m m e que le S é 
nat a flétri T de le voir au n iveau de 
se s propres jugea T de le voir e x c l n du 
proconsulat pour cause de prévarica
tion dans s e s fonctions de l ieutenant , 
juger lui-même des proconsuls T de voir 
enfin un h o m m e , condamné ponr un 
crime h o n t e u x , condamner ou absoudre 
les autres * Mais la majorité a prononcé. 

| On ne pèse pas les v o i x , on les compte: 
il ne faut ai tendre rien de mieux de s e s 

| a s semblées , où la plus choquauta iuéga-
1 l it* eat dans l 'égalité mê ne , puisque 

tons l es membres ont la même autorité 
i , a pria a a joaraal s e n s avoir le* m ê m e s lumières 

q u i , aftt^BB, a'éeait paa la feuille rneri- Von* feres l 'application de ce j u g e -
t. le Petit Pari- ment ée Pline le jeune. 

l'« fMMi et !'• jeté à aea piede- ^ 11 y a bi—oeaf ée neoavement éaa 

Votai le déUit du discours du Pape 
a u x pèler ins français — discours a u 
quel fait a l lus ion M. d e Saint-Chéron : 

« Mes chers enfants , j e vous sa lue . 
Comme Jésus-Christ s e montrant à s e s 
Apôtres, je vous dirai : A vête; je vous 
.'a ue et je v o u s bén i s , avant de c o m 
mencer le peu de m o t s que j'ai l'tntea-
t ien de v o u s adresser. Vous êtes té
m o i n s , m e s chers fils, de la triste posi
t ion qui es t faite à l 'Eglise' cathol ique; 
l'Eglise de Dieu est opprimée , mais el le 
1 t i -; el le e s t persécutée , mais elle p r o 
l e s t e ; et vous -mêmes avec les mil l ions 
de cathol iques répandus dans le monde 
ent ier , v o u s protestez contre cetfe o p 
press ion , contre cet te persécut ion dont 
l'Eglise est la v ic t ime . Vous venez com
me une armée cathol ique, non avec l'é-
pée , mais a v e c dea c h a p e l e t s votre 
armée n'est pas une armée be l l iqueuse , 
mais une armée humble , pacifique. Et 
pourtant il y a de certains g o u v e r n e 
ments qui craignent et qui croient qu'il 
y a là quelque chose de polit ique et 
qu'on vent renverser c e u x qui c o m m a n 
dent. » 

» N o n , n o u s n e vou lons renverser 
que le péché e t rétablir l'ordre, car ce 
qu'on appelle souvent l'ordre présent 
aérait b ien mieux appelé le désordre 
présent . 

» N o u s prierons donc Dieu qu'il 
n o u s accorde la force et la grâce é e r é 
tablir l'ordre. No* ennemis e t c e u x de 
l'Eglise croient q u e Boas s o n g e o n s à une 
contre-révolution ; ils craignent là où 
il n'y a paa a craindre, parce qu'ils ont 
la consc ience chargée e t que ce l le -c i 
trouble leur imagination. 

» Mais noua, dans la posit ion où noua 
s o m m e s , que ferons-nonsT Si noua tour
nons nos y e n x dana le m a n d e , nous 
voyona qu'il y a peu à espérer dea hom
m e s . Qu'espérer, en effet, quand on a 
le courage de donner un démenti public 
aux paroles du Pape et de dire qu'il est 
un menteur ! Uu tel langage est tout à 
fait inconvenant ; ce n'est paa digne 
d'un gouvernement cathol ique. Je ne 
dirai pas quel est le gouvernement qui 
a dit ce la , m a i s j e l'ai lu. » 

• sa 

Roubux-Tonrcoiag 
E T LE MOBQ DE LA F R A N C E 

Usinants». f ê t e é e l ' A a e e a i a l a a i , 
• • J O I R F J â L M B M I J B t l I me 
p a r a î t r a pas*. 

L e s d e u x concer t s d e bienfa isance 
d o n n é s , d i m a n c h e e t lund i , à l ' H o t e l -
d e - V i l l e , ont ob tenu beaucoup d e s u c 
c è s . C'était l ég i t ime ; car t o u s l e s é l é 
m e n t * d e v o g u e e t d'attraits s 'étaient 
réun s ponr contr ibuer an tr iomphe . 
L 'ence inte était t r è s - g a r n i e ; i l y avai t 
dea audi teurs partout , sur l e s grad ins 
e t aar l e s b a n c s . Im part ic ipat ion d e 

c h a c u n à la générense-entrat iaise . s'eut 
effectuée d e la p lus large manière , e t 
te l le qu'on étai t e n droit d e l 'attendre 
d e notre populat ion ruaitatetenne*- s i ' 
s y m p a t h i q u e a u x œ u v r e s de char i té . 

Les da ines t r è s - d i s t i n g u é e s de notre 
Tille qui ava ient b ien v o u l u faire partie 
e x é c u t a n t e du concert , s e sont a c q u i t 
tées de leur t â c h e . a v e c u n e g 'âce char 
mante e l u n goût e x q u i s ; e l l e s é ta ient 
a c c o m p a g n é e s d'un e s s a i m d e j e u n e s 
filles, a u x toi let tes p le ines de fraîcheur 
et d 'é l égance , dont le g r o u p e m e n t d e s 
robes b l a n c h e s formait, a u pied d e la 
s c è n e , l e p lus rav i ssant tab leau . 

L'ouverture du concert a é té faite 
par la Grande Harmonie, a v e c la 
magnif ique concept ion d e W a g n e r : 
Prélude Religieux et Marche des 
Fiançailles de Lohengrin. Cel te m u 
s ique grandiose du maestro a l l e m a n d , 
a d e s effets sp lendides d ' ensemble ; 
m a i s e l l e doit ê tre auss i difficile à a imer 
qu'à exécuter , c o m m e le solei l éblouit 
l 'œi l , e l l e frappe l 'oreil le par sa haute 
tonal i té . Il a fallu, certes , du g é n i e 
pour l 'écrire, ma i s il faut être d i le t tan
te éclairé pour la comprendre , et avoir 
b e a u c o u p .le talent pour e n rendre l e s 
énerg iques b e a u t é s . 

La Grande-Harmonie dont l e s 
m e m b r e s , art is tes consc i enc i eux et s a 
v a n t s , n'ont jamais faibli d e v a n t u n e 
œ u v r e m u s i c a l e , que lque ardue qu'e l le 
put Aire, n e m a n q u e pas d e ce talent 
nécessa ire ; la p lén i tude d e s s o n s , la 
var iété d e s m o u v e m e n t s , l a mult ipl ic i té 
d e s n u a n c e s , tout ce qui c a r a c t é u s e la 
sc ience mus ica l e de W a g n e r . s ' e s t trouvé 
rendu a v e c cet te compréhens ion a r t i s 
t ique , s e u l e capable de c o m m u n i q u e r 
à l 'âme d e s audi teurs , la s u b l i m e p e n s é e 
du maître . Est- i l beso in de faire l 'é loge 
de la Grande Har/aoïiie ? N o n Ce 
n e serait , d u res te , q u ' u n e redite c e n t 
fois répétée : nous n o u s bornerons à 
compl imenter son chef, M. Victor D e -
l a n n o y , d e sa direct ion magis tra le , et 
à remercier la société tout ent ière , d u 
concours préc ieux qu'e l le a donnée a u x 
concerts o ù , c o m m e d 'habi tude , e l l e s 
bri l lé d u p lus vif éc lat . 

D e v a n t l e s m o r c e a u x n o m b r e u x et 
Taries , tous b ien c h o i s i s , dont c e s c o n 
certs étaient c o m p o s é s , et surtout d e 
vant leur e x é c u t i o n irréprochable , il 
e s t i m p o s s i b l e d'établir aucune p r i o 
ri té . Procédons -donc par ordre d'audi
t ion , e n donnant cependant , — c o m m e 
il est de s i m p l e convenance — le pas 
a u x d a m e s . 

La v o i x charmante de Mm* A b a y e 
s e m b l e être faite pour interpréter M o 
zart , part icul ièrement é lans c e t aie s i 
grac ieux dea Noces de Figaro,àaa\. la 
dé l i ca tesse ava i t beso in d 'un organe 
d o u x , expres s i f e t fin. M"" A b a y e a 
auss i détai l le d'une manière admirab le , 
toutes l es beauté s m u s i c a l e s qu'offre 
la romance d e l'Africaine. 

Les Souvenirs de Weper j o u é s , aur 
d e u x p ianos par Mme Maason e t M. 
Koszu l ont é t é écoutés a v e c a n r e l i 
g i e u x s i l ence . L e s accords s u a v e s de 
c e s d e u x i n s t r u m e n t s , m u s par des 
do igts habi l e s , éve i l la ient dons l 'esprit 
tout u n m o n d e enchanté de sensat ions 
v i v e s et idéa les . Ce l l e exécut ion a é té 
sp lendide; l 'auditoire e n a c h a u d e m e n t 
applaudi l e s dernières mesure* . On a 
beaucoup remarqué l e s soli de Mme 
Masson dans l e s d e u x c h œ u r s : Le 
chant d'Actions de Grâces e t Oallia; 
sa v o i x c laire , b i e n t imbrée et v i 
brante , p o s s è d e parfaitement c i t e i n 
tonation ferme et pure , e n m ê m e t e m p s 
qu' insp irée , particulière au cant ique 
de Mendelaohn. Mme Prouvos t -Bénat , 
q u i , dans l e premier c h œ u r , alternait 

i a v e c Mme Masson , e s t douée d 'an o r 
g a n e fort agréable et d'une m é t h o d e 
parfaite ; s e s soli ont é t é di ts avec u n e 

'• douceur e x q u i s e . Les c h œ u r s m i x t e s 
i d e d a m e s e l de m e s s i e u r s , admirab le -
j m e n t dir igés par M. Koszu l , ont é t é 

couTerts d 'applaudissements . 

D a n s la d e u x i è m e partie du concert , 
Mme la v i c o m t e s s e Mimerai s 'est m i s e 
an piano ponr exécuter la transcript ion 

! d e s Huguenots composée par Thaïberg . 
. L e g r a n d pianis te a r a s s e m b l é d a n s 

ce t teparaphase m u s i c a l e , d e s difficultés 
i inouies ; c 'est u n e série de variat ions 

or ig inales e t d u mei l leur g o û t , m a i s i l 
faut être v i r tuose c o n s o m m é , pour e n 
faire ressortir toutes l e s s p l e n d e u r s . 
M m e la v i c o m t e s s e a e n t h o u s i a s m é 
l'auditoire par s o n beau talent , e t l e s 
p i n s s y m p a t h i q u e s bravos l'ont acc lamée 
e t remerc iée . Ces a p p l a u d i s s e m e n t s d u 
publ ic e n ont p ins dit q u e l e s l o u a n g e s , 
qu'i l e s t d e notre devoir d e prodiguer 
à l 'égard d e ce t t e br i l lante e x é c u t i o n . 

La Grande Harmonie a c o m m e n c é 
la seconde partie c o m m e la première . 
C'est toujours aTec d e la m u s i q u e d e 
hante compos i t ion qu'e l le s e s i g n a l e . L a 
Marche aux Flambeaux de M e y e r -
beer ! que l l e b e l l e p a g e ! . . . Encore 
u n e fois bravo à la Grande Harmo
nie ! 

M. Lou i s Knorr , qui s ' es t fait e n 
tendre au c o m m e n c e m e n t d u concert , 
dans u n e Fantaisie pastorale, pour 
s a x o p h o n e , a recuei l l i b e a u c o u p d ' a p 
p l a u d i s s e m e n t s . Ce so l i s t e , qui a p p a r 
t ient à la Grande Harmonie, mér i te 
d'autant p lus d 'é loges q u e l ' in s t rument 
aTec l eque l i l rend d'auss i moe l l eux 
a c c e n t s , e s t d 'une difficulté rare. E n 

s o m m e , il faut toujours u n e certaine 
dose d e ta lent pour fondre d e s s o n s , 
d o u x e t j u s t e s , aTec d e s c u i v r e s . ^ 

LeiMm&-RMni$ é ta ient tapréastf-
tés a u x coaeerts par M. Ringuer. (Test 
a v e c la p l u s grande dist inct ion que cet 
e x ce ' l ent mus i c i en a e x é c u t é s o n Air 
Varié pour clarinette . Il a affirmé sa 
réputation déjà connue , et l e s Amis-
Réunis p o s s è d e , e n sa personne , u n 
ins trument i s te de premier mér i te . Mille 
fé l ic i tat ions. 

Ce n'est pas la première fois q u e M. 
Couturier chante e n publ ic , e t pour d e s 
œ u v r e s chari tables; c e dont n o u s le 
compl imentons d'abord, avant de 
louer aa be l l e v o i x d e b a r y t o n , 
p le ine d e j u s t e s s e et d 'harmonie . L'air 
de l'Africaine, qu'il a rendu a v e c 
pénétrat ion e t s a n s fa iblesse , lui a 
acqu i s , c o m m e d'habitude, tons l e s 
suffrages de l 'auditoire. 

U n chanteur de talent , M. B o u l a n 
ger , d e s Orphéonistes Lillois, a l a r 
g e m e n t contr ibué au s u c c è s d e s c o n 
certa. D a n s s o n duo d u Pré-aux-
Clercs a v e c M""* A b a y e , il a é té re
marquable . M. Boulanger a de la v o i x , 
d e la v e r v e et J u feu; s e s morceaux 
sont e n l e v é s a v e c u n brio qui m e t l 'é 
t ince l le a u x e n t h o u s i a s m e s . B ien joli 
et b ien c h a n t é l'air d e la Mule de 
Pedro. 

Tous l e s Roubais i ens connaissent 
M. Koszu l . D a n s c e s d e u x d e r 
n i er s concer t s , i l s n'ont p u q u e 
l 'applaudir à n o u v e a u , après s e s s a v a n 
tes e x é c u t i o n s . 

A u m i l i e u d e toutes c e s e x p r e s s i o n s 
m u s i c a l e s , la note ca lme e t m o i n s s o u 
l evante d e la poés ie parlée , a e u q u e l 
q u e difficulté à trouver plaça, e t s i , la 
pauvret te a eu droit d'entrée , c'est 
qu'e l le avai l pour représentant et pour 
interprète, u n maître e n l'art d é c l a m a 
toire-, M. Emi le Marck, du théâtre de 
LUI*. 

Rien n'est p lus tragique e t beau que 
la Grève des Forgerons. D a n s c e petit 
poëme où l'énergie de la p e n s é e es t 
coulée e n bronze , dans l 'énergie de la 
forme, Coppée , le d o u x pofite rêveur , 
p lus tendre qu 'un clair de l u n e , s'est 
t o u t - à - c o u p épr is d'un s a u v a g e d é s e s 
poir ,qu' i l a peint dana sa ple ine s i n c é 
rité. Tout ce que la misère a d e p l u s 
d o u l o u r e u x , e t tout ce que la colère a 
d e p i n s terrible , s 'y trouve à son u l t i m e 
e x p r e s s i o n M. Marck s 'emparant de 
c e s poignantes s i tuat ions , l e s a e x p r i 
m é e s d'une très - sa i s i s sante façon; sa 
diction l impide .pénétrée e t n e r v e u s e , e s t 
m e r v e i l l e u s e m e n t articulée pour c e s 
effets de poés i e tragique. 

Gus tave N a d a u d , notre poëte , deva i t 
aussi payer son tribut à la charité . M. 
Marck s 'est encore fait l ' interprète d e 
xonContcdu Garde si débordant de b o n 
homie e t de finesse rus t iques . C'étaient 
l e s ant ipodes d e la Grève des Forge
ron*; l à , dea e m p o r t e m e n t s dramat i 
q u e s , ic i , u n e b o n n e causer ie j o y e u s e . 
L e s p l u s s incères fél icitations q u e n o u s 
pu i s s ions offrir à r é m i n e n t directeur 
d u Théâtre de Li l le , c 'est qu'i l a é t é 
forgeron dans la Grève e t garde dans 
le Conte de N a d a u d . L'ass imilat ion 
était parfaite. 

L e s concerts s e sont t erminés v e r s 
onze heures e t d e m i e . Chacun d e s a u 
di teurs était content , e t l e s pauvre* n e 
manqueront a s s u r é m e n t pas de l 'être. 
T e r m i n o n s , e n renouve lant n o s é loges 
a u x promoteurs et organisateurs d e cet 
œ u v r a d e bienfa isance , ainsi q u ' a u x 
personnes dont le concours bri l lant a 
été la principale source dea bénéf ices 
réalisé*. 

Il tant surtout rendre h o m m a g e a u 
z è l e infatigable d e M. Pierre D e s t o m b e s , 
qui s 'est donné corps et Ame à cet te 
charitable entreprise . Il a b ien mér i té 
d e la v i l l e d e Rouba ix , e t tous s e s 
c o n c i t o y e n s , au n o m d e s p a u v r e s , lui 
ont v o u é s y m p a t h i e e t reconr ûs sance . 

O . BAI DEI .BT. 

•te • • > * * . 

Ceux de n o s conci toyen* qui ont déjà 
e u le loisir de visiter le Salon de peinture 
de 1877 , ont pu admirer l 'œuvre gran
diose e t sa is i ssante de notre j e n n e com
patriote, M. J. W e e r l s . 

N o u s s o m m e s heureux d'apprendre 
que parmi les tableaux acheté* au S a 
lon par le gouvernement , celui é e M. J. 
W e e r l s figure avec le n* 1 d'achat.C'est 
u n e dist inction qui fait le plus grand 
honneur à l'artiste et à noire v i l le . Noua 
s o m m e s en mesure d'ajouter que M. 
W e e r l s est porté parmi lea p lus sér ieux 
candidats pour le prix d'honneur du 
salon de 1877. 

Ce tableau reproduit une légende de 
la Vie é e S -François d'Assise, que noua 
retraçons en deux mots : 

Soixante deux ans après la mort de 
St -Franço i s , le- pape Nico las IV dési
rant voir le corps é e ce sa int , s e rendit 
à Ass i se , dans la crypte du monastère , 
accompagné ae s o n secrétaire, d'un 
cardinal, d'un é v ê q u e «t é e é e a x re l i 
g ieux donlpj'ua éclaire la s c è n e a v e c 
u n e i m m e n s * torche enf lammée. A u 
moment où las éminents personnages 
s 'engagent «nus la voûte qui renfermait 
le tombeau 4e SI- François , Us aperçoi
v e n t le saint debout , c o m m e un hemrne 
ple in de v i e e t l e s y e u x fixés vers le 
c ie l . 

DM VISITEUR ROUBAIMBM AD SALON. 

N o u s a v o n s trouvé l 'antre jour entre 
l e s m a i n s d'un* pet i te fille qui fréquente 
u n e de n o s éco les c o m m u n a l e s , u n e 
histoire de Prance d a n s laque l l e o n l i t 
ce qui s u i t , à propos da la C o m m e n e 
d e 1 8 7 1 : 

« Tous nos malheurs n'étaient pas Bais: 
» DBS BNHKiiis DB LA BBrtjBLiQCB rexmuvelè-
» rent da 18 mars an St mai les horreurs et 
» Isa telles da la Terreur, s 

{Petit* AMlasra de France, par Renaudin, 
instituteur puOlic, officier Ue l'Avntiimiê). 

Il paraît que l e s c o m m u n a r d s n ' é 
taient p a s d e s républ ica ins : M. R e n a u -
din voudrait b ien faire croire a u x Jeu
n e s générat ions q u e c'étaient d e s r o y a 
l i s t e s , dea bonapartiste» e t antres 
ennemis d» la République; c 'est b i e n 
là, du res te , la tnèse que soutinrent lea 
feuil les rouges de prov ince , quand la 
C o m m u n e n'eût pas réuss i se lon l e n t s 
secrets dés ir s . 

N o u s conse i l lons à n o s insritrrtênrs 
e t à n o s inst i tutr ices , souc i eux 4 s m 
T e n t é his tor ique, d e surve i l l er l e s ' o u 
vrages de ee bon M. Itenaudin. 

N o u s a v o n s l e regret d'apprendre 
qu'un certain n o m b r e d e m u s u s m i de 
la Grande-Harmonie, v i e n n e n t d ' e n 
voyer leur démis s ion à M. l e Président 
de cette soc ié té . 

S o n E m i n e n œ le cardinal -archevêque 
de Cambrai a ass i s té avant -h i er , : à la 
m e s s e mil i ta ire cé l ébrée tous les- d i 
m a n c h e s à l 'ég l i se de la rue Négr ier , 
à Li l le . Après l 'éTangi le , Mgr Régnier 
es t m o n t é e n (maire, e t a prononcé u n e 
courte a l locut ion d e n t TOtei La suksi-
tance : 

«Je sais très heureux de ponvoir-venir vous 
voir : — un évêque doit porte* Battant son 
ministère ; il doit ses encouragenieali et ses 
bénédictions à tous. J'ai visité I. s principaux 
établie»m»eau de cette irrande ville de Lille, 
les hôpitaux, lee malades, las ialrase*. J'm 
vu. parmi ces derniers, des sol Bâta doat la 

r,itnne était décorée de la croix é ta t LÉgl— 
Honneur; j'ai visité Isa dil i i s i i aasateatesa, 

et partout {'ai éprouvé la sexieteoeisa I* plas 
vive. 

de me voir en
touré i 
recueillis, 
persévérer. 

» Je sais qae vsaa remplisses 
vos devoirs, vous avez compris qa'avaBt assit 
il fant servir Dieu. Vous rssnplisest votre de
voir quand foas vous eoadaiaai sa bravas 
sur la champ do bamllle, quand vaaa eaeaV 
ves la discipline, quand vous pratiques feV 
béissance. 

» Je me raap> lie qu'avant la g aorte éa Otf-
mée un grand nombre de soldats leinpliiaal 
leurs devoirs religieux, afin éa mlesT remplir 
eaux de soldats. Je me rappelle aussi qae 
quand je suis venu énaaer Beat ta première 
fois la confirmation en régna* Saint-André, il 
j a en le banc des officiers annéri—ra. 

> Nous ne demandons qu'une chose, mm 
enfants, c'est de pouvoir vos* être j é p n i i «t 
vous aider i remplir tons vas deiutvst 

> Il vous tant du oaaeage poar reeaairr vo
tre devoir do chrétiea. C'est paat kum le plus 
difficile, car il v a quelque chose qui ai est» : 
c'est le respect humain. Il mat vous mettre 
au-dessus de cettï iaiblesse. Que diriez-vous 
d'un déserteur qui, ayant pan» à l'ennemi, ae 
moque-ait d'un soldat qui est resté à son poète? 
Est-ce qu'il aurait le droit de la railler \ O a » 
diriex-vous d'un soldat ea paiiàsua s*Sa fJÉfelt 
la critique de l'obéissance el de la discipline? 
N'ayez donc pas de r spoct humais • 

» Parmi nos devoirs, mes enfanta, la prière 
eat le plus essentiel ! Cest une obligation povfr 
nous tous do prier soir et matin. Daas les ar
mée» des autres pays.la prière est de riguear. 
kn Allemagne, ce sont les aumôniers prêtée 
tant» qui récitent la prière aax trônas* ; 
l'armée anglaise, il y a dés aumovéaia 
tes protestants si les catholique*. Avisai i 
nous vous engageons à remplir vos devoirs, 
mes enfant», nous ne vous demandons qae oa 
qui se fait partout. Nous ne voua imposons 
aucun devoir qui ne soit prescrit par la loi 
de Dieu. N'ayons donc pas peur de servir 
Dieu. 

» N'imitons pas ceux qui disent que DJou 
n'existe pas. Ce n'est pas ce qu'on nous a en-
seigaé dans nos familles. Pourvos mères,pour 
vous-mêmes, soyez fidèle» à a* qu'elles mai 
ont enseigné ; conservez les boas principes 
que voua tenez de vos parents. N'oabliez Ja
mais que c'est celui qui remplira la mieux son 
devoir envers Dieu qui sera le pins brave sol
dat sur le champ de batailla. 

» Aujourd'hui, je ma Félicite d. 
rare d'aa si graad nombre da 
rcueiili». Ou 'ai-je i faire ? vov 

» Donc, mes enfants, do la hsaar volonté, 
du courage et que la bénédiction de Dieu des
cende sur vous. » 

Un grand nombre d'olficiers assistaient à la 
messe. On remarquait au premier raag M. ta 

fénéral Clin' hant, commandant savîihsf du 
er corps d'armée, et M. le général Gni-

chard. 

L e Journal officiel p n b b e l 'avis 
s u i v a n t , adressé a u c o m m e r c e : . 

A partir du 1 5 mai 1 8 7 7 , 1 e v i s a 
pour t imbre d e c o m m e r c e d e tonte n a 
ture , b i l le ts e t -warranta, e t d e s pa 
piers et v igne t te s e n b lanc des t inés a la 
rédact ion d'effets d e p l u s de 2 0 , 0 0 0 
fr. sera centra l i sé , poar l é Taa» 4 e Paris , 
à l'hôtel d e la direction d e ^ e n r e g i s 
trement e t d u t imbre , rue d e l a B a n 
q u e , n° 1 3 , (an r e z - d e - c h a n — è e , c o r 
ridor à g a u c h e ) . 

Il n'est rien i n n o v é on ce qui c o n 
cerne la faculté accordée a u publ i c d e 
remplacer la formalité d u v i s a par l 'ap
posi t ion, sur tes effets o n -vignettes, de 
t i m b r e s m o b i l e s q a e l e s part ies col lent 
e t obl i tèrent e l l e s - m ê m e s dana lee * * -
m e s e t condi t ions p r é v e r s p a r l e s r è 
g l e m e n t s . 

L e s process ion d e s Rogat ions ont e a 
u n fort beau t e m p s . 

D e s p ièces fausses d e u n a t é e t i x frênes 
ont é t é • i . n a l é e s d a n s la oiiuulaÉi>a. i l 
y a q u e l q u e s t e m p e . On e n r e t r o e t e 
encore aujourd'hui à Li l le e t k R o u b a i x , 
e t leur n o m b r e doit ê tre cons idérable 
puisqu'on e n remarque dana tout n o t r e 
département e t j u s q u ' a u - d e s s u s de 
Par i s . 
' U n roubais ien qui possédai t n u e de) 
c e s p i èces , n o u s l 'a montrée; l é t raTa i l 


